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RESPONSIBLECARE®, LARSEDELACHIMIE

FranceChimiedévoile les lauréats
desTrophées«ResponsibleCare®»

P armitouteslesmesuresmisesen
œuvre par France Chimie pour
promouvoir la RSE et son réfé-
rentiel sectoriel, le Responsible
Care®, l’initiative la plus visible

est sans doute la tenue des Trophées Res-
ponsibleCare®.Organisés en région, les an-
nées impaires, puis au niveau national les
années paires, ces trophées encouragent les
pratiquesvertueusesenmatièredesanté,de
sécurité,d’environnementetdeRSEausens
large, en récompensant des réalisations re-
marquableset innovantes.
Depuis la première édition des trophées, ce
sontainsiplusde200dossiersquiontétépré-

sentés, témoignant ainsi de
la vigueur de l’industrie de
la chimie et de son engage-
mentdansladémarche.Ces
Trophées nationaux sont,
par ailleurs, un tremplin
vers les Responsible Care
Awards européens, organi-
sés par la fédération euro-
péennedesindustrielsdelachimie, leCefic.
Pourl’édition2020desTrophéesResponsible
Care®,81dossiersontétédéposés(enincluant
les dossiers de candidats qui ont concouru
pour les trophées InitiativesChimiedécernés
en 2019 par Interchimie-Gific en collabora-

tion avec InfoChimieMagazine). Un jury de
professionnels aux sensibilités complémen-
taires, placé sous la présidence d’Alix Des-
champs,ManufacturingExcellenceManager
chezSolvay,s’estréuniendébutd’année2020
eta sélectionnésept lauréats. Si lapandémie
duCovid-19 les prive, cette année, de la tra-
ditionnelle remisedeprix,nouspublionsau-
jourd’huilalistedeceslauréats.
Cinq entreprises – Sanofi, Metarom, Dow,
Oredui etOsiris - ont été choisies pour rece-

voir les cinq prix décernés
classiquement dans les ca-
tégories Social, Santé, Sé-
curité, Environnement et
Énergie. Le jury a retenu la
société DRT pour recevoir
unprixCoupdecœur.Puis,
unenouvellecatégorie invi-
téemet à l’honneur les col-

laborations gagnantes entre fournisseurs
d’équipements et industriels de la chimie.
Il s’agit du prix «collaboration gagnante»,
décerné à Becker Industrie et DrumDrum,
enpartenariat avec InfoChimieMagazine et
Interchimie-Gific.•

Malgré le contexte sanitaire, les lauréats 2020 des Trophées
« Responsible Care® » viennent d’être révélés. Au total, huit
sociétés sont mises à l’honneur dans sept catégories. Il
s’agit de Sanofi, Metarom, Dow, Oredui, Osiris, DRT, Becker
Industrie et DrumDrum.

Par Sylvie Latieule

Spécial |RSE

À Aramon dans le Gard,
Sanofi Chimie opère un
site industriel de 900 per-
sonnesspécialisédans la
production de principes

actifs pharmaceutiques. Or dans son
environnement proche, le site compte
de nombreux quartiers prioritaires
(àTarascon,Beaucaire,Avignonoubien
encoreàBagnols-Sur-Cèze),oùlesjeunes
sont en urgence sociale, souvent sans
projetprofessionnelouendifficultéd’in-
sertion. Pour leur apporter un soutien,
«dès le début 2019, nous avons décidé
d’orienter la quasi-totalité de nos actions
RSE en direction des jeunes», explique
Antoine Akrich, en charge de la com-
munication. C’est ainsi que Sanofi Ara-
mon s’est associé à la démarche « Im-

pact Jeunes » afin de faire découvrir les
métiers de l’industrie pharmaceutique à
ces jeunes de quartiers prioritaires à tra-

vers de nombreuses visites du site, l’or-
ganisation de forums, l’intervention de
collaborateurs Sanofi dans les lycées ou
collèges. Des expériences riches pour
les collaborateurs toujours très investis
et volontaires pour participer à ces opé-
rations. «Notre but est de faire connaître
nos métiers et de susciter des vocations »,
poursuit Antoine Akrich. Plus récem-
ment, Sanofi Aramon s’est engagé dans
la démarche «Capital Filles» pour accom-

pagner plus spécifiquement les jeunes
filles dans leurs projets professionnels,
dans la création d’un réseau profession-
nel, ou encore dans l’accompagnement
scolaire (de la 3e à la Terminale). Enfin,
le site est partenaire de longue date du
Greta d’Istres (Bouches-du-Rhône). En
2019, ce sont dix demandeurs d’emploi
qui ont été formés aux bases du métier
d’opérateur de fabrication, puis embau-
chés en intérim.
Et le site Sanofi dresse un bilan très po-
sitif de ses actions qui font découvrir le
mondede l’industriepharmaceutiqueet
étendent son ancrage territorial. Deux
thèmes auxquels il reste très attaché. •

CATÉGORIESOCIALE

Lauréat:SanofiChimie(Méditerranée)
Susciter des vocations et créer des projets professionnels
autour du secteur de la pharmacie chez des jeunes de
quartiers prioritaires.

Sanofi a orienté ses actions RSE en direction
des jeunes.
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CATÉGORIESANTÉ

Lauréat :MetaromFrance(Hauts-de-France)

C hez Metarom France, filiale
française du groupe fami-
lial Metarom créé en 1953,
on produit et on distribue
des solutions aromatiques et

des caramels pour l’industrie alimentaire,
à Boves (80), depuis 2003. Dans le cadre
d’une action de diagnostic de prévention
de la pénibilité menée en 2014, il est ap-
paru que le poste de conditionnement de
l’atelier caramel entraînait des postures
et des ports de charges rendant les condi-
tions de travail pénibles pour les opéra-
teurs de production. Très vite, une équipe
pluridisciplinaire a été bâtie pour mener
une réflexion globale sur le sujet. Opéra-
teurs, chef d’équipe, responsable de pro-
duction, personnels des services QHSE et
maintenance, membres du CHSCT et di-
rection ont travaillé de concert. Puis, l’en-
treprise a sollicité un accompagnement
d’une partie prenante externe, l’ARACT,
ainsi que du centre d’innovation, de for-

mation et de transfert de technologie,
Industrilab. Proposant une prestation de
réalité virtuelle, ce dernier a permis de
choisir le nouveau plan de l’atelier parmi
les trois options envisagées. «Cette visua-
lisation en 3D nous a permis de sensibiliser
les équipes de production aux bons gestes»,
explique Claudine Martin, directrice
QHSE.Ceprojetn’apasmanquédeséduire

la Carsat, avec laquelleMetaromFrance a
pu signer un contrat de prévention et bé-
néficier d’une aide de 40% pour ses in-
vestissements. Le résultat est probant :
dans l’ancienne configuration, un opéra-
teur pouvaitmanipuler plus de dix tonnes
par jour de production lors de condition-
nements en seaux. Avec la modification
du poste de travail, la manipulation de
charges est quasi inexistante pour un
conditionnement équivalent. Mais les
bénéfices ne s’arrêtent pas là. Claudine
Martin souligne des résultats très positifs
pour Metarom France, en termes de com-
portement, d’évolution culturelle, de dia-
logue avec ses parties prenantes. La gou-
vernance est pleinement investie à faire
évoluer l’entreprise pour y développer
toujours plus d’équilibre entre ses parties
prenantes. C’est dans ce cadre qu’en2016,
undiagnosticRSEaété réalisé et apermis
un audit complet des actions existantes et
desvolontésd’endévelopperdenouvelles.
Depuis lors, Metarom France s’engage
chaqueannéesurdesprogrammesd’amé-
liorationcontinueen lienavec lespriorités
retenues. •

L’organisation de l’atelier caramel a été
reconfigurée.
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Modification du poste de conditionnement de l’atelier
caramel pour diminuer la pénibilité.

E n France, dans ses trois sites
industriels de Lauterbourg,
d’Erstein (Bas-Rhin) et de Vil-
lers-Saint-Paul (Oise), Dow
réalise des productions à des-

tination des marchés des revête-
ments, de la peinture, des embal-
lages, des infrastructures et des
biens de consommation. Ces activi-
tés mettent en œuvre des réacteurs
sous pression, répondant à la défi-
nition d’espaces confinés, dans les-
quels il faut parfois pénétrer pour
réaliser des inspections visuelles ré-
glementaires ou des opérations de
nettoyage ou demaintenance. Or la
pénétration de personnes dans ces
espaces les expose à des risques res-
piratoires dus à une atmosphère ap-
pauvrie en oxygène, toxique ou ex-
plosive,mais également à des chutes
oudesnoyades.D’où ladécision radi-

caleprisepar legroupeDow,ilyadeuxans.
«Dans le cadre de notre politique d’amé-
lioration de la sécurité de nos personnels et
des intervenants extérieurs, nous avons dé-
cidé d’éliminer toute pénétration en milieu

confiné», explique Fabrice Jerineck, le di-
recteur de Lauterbourg. Et pour ce faire,
son site a innové en recourant à l’usage de
drones pour assurer des opérations d’ins-
pection de surface avec des résultats bien
supérieurs à ceux que l’on pouvait obtenir
avec l’œil humain. Le déploiement de cette
solution a néanmoins constitué un défi :
«nousavonsdûtrouverunesociété française
capable de fournir des drones certifiés Atex,

et surtout convaincre les autorités ré-
glementaires que cette méthode était
plus sûre et plus efficace», complète
le directeur. Mais le projet a abouti
et fait école sur les autres sites fran-
çais. Cependant, l’usage de drones
ne pourra pas répondre à tous les
besoins. C’est ainsi que pour réaliser
l’inspectiond’unecuvedemonomère
de très grande taille sur le site de
Lauterbourg, les équipes techniques
sont en train de valider l’utilisation
d’un robot rampant. «À chaque fois,
qu’il nous faudra pénétrer dans un
espace confiné, nous généraliserons
l’utilisation de drones ou de robots»,
conclutFabrice Jerineck. •

CATÉGORIESÉCURITÉ

Lauréat :Dow(GrandEst)
Inspection d’espaces confinés par des drones et robots
pour préserver la sécurité de salariés et d’intervenants
extérieurs.

Conduite de drone pour l’inspection d’un réacteur.
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Spécial |RSE
CATÉGORIE ENVIRONNEMENT

Lauréat :Oredui (Méditerranée)
Production du premier seau en plastique 100 % recyclé
certifié pour le transport routier.

CATÉGORIE ÉNERGIE

Lauréat :GIEOsiris (Auvergne-Rhône-Alpes/
Bourgogne-Franche-Comté)

S pécialisée dans le traitement
et la valorisation de déchets
industriels dangereux, la so-
ciété Oredui, filiale de Sarp
Industries, peut se féliciter

d’avoir éliminé l’usage de 80 tonnes par
andeplastique viergeutilisé dansdes em-
ballages industriels en lien avec ses opé-
rations. Appelée à collecter et à valoriser
des flaconnages usagés contenant des
produits toxiques confiés par ses clients,
Oredui devait impérativement les trans-
porter dans des seaux fabriqués en poly-
propylène vierge, homologué UN, seaux
qui partaient ensuite en incinération en
même temps que les flacons. Mais alors
que la société exploite aussi une unité de
valorisation de plastiques usagés en gra-
nulés deplastique recyclé, en régionPaca,
l’idée du projet Phoenix a germé avec l’ob-
jectif de développer le premier seau en

plastique 100% recyclé, certifié UN pour
le transport de matières dangereuses.
Autour de ce projet, Oredui a réuni Spur
Environnement, une autre filiale de Veo-
lia qui produit également du plastique re-
cyclé, et le plasturgiste InovaPlast installé
à Aubagne. Outre l’économie de plastique
vierge qui contribue à une baisse d’émis-
sionsdeCO2de130tonnesparan,Thierry
Zarka, directeur adjoint Pôle Centre Est –
Méditerranée de Sarp Industries, insiste
sur la «boucle vertueuse » qui s’est créée
autour de ce projet. «Nous avons confié la
fabrication de nos seaux à un plasturgiste
local, installé à Aubagne, et réimplanté
de la fabrication d’emballages industriels
en région Paca. Cette filière avait disparu.
Sa réimplantation va contribuer à créer
des emplois », souligne le dirigeant. Au-
jourd’hui, la ligne de production de seaux
est opérationnelle chez InovaPlast. Des

premiers lots ont été réalisés et sont en
cours d’homologation, avant un déploie-
ment à grande échelle. Thierry Zarka
tient à insister sur l’exemplarité du pro-
jet,menéautant en internedans le groupe
Sarp Industries qu’enexterneavec lespar-
tenaires, en ligneavec la forte cultureRSE
de la société. •

M algré le développement
de ses capacités de pro-
duction et la hausse des
besoins en chaleur, la
plateforme des Roches-

Roussillon en Isère se doit de réussir sa
transition énergétique. Fournisseur et
distributeur d’énergie et d’utilités et ges-
tionnaire de services et d’infrastructures
mutualisés de la plateforme depuis 1999,
le GIE Osiris a donc entrepris d’augmen-
ter la part d’énergie de récupération dans
son mix énergétique. Ceci l’a conduit à
la signature d’un contrat de valorisation
de l’énergie fatale issue de l’incinérateur
de la société Trédi, à Salaise-sur-Sanne.
Depuis novembre 2020, Trédi livre
au GIE Osiris 400 000 tonnes par an
de vapeur. Cet apport d’énergie fatale
vient en substitution de la chaleur pro-
duite sur site dans des chaudières ali-
mentées au charbon ou au gaz naturel.

«Cela permet une réduction des émissions
de CO2 de 120000 t/an, et d’autres pol-
luants tels que les SOx, les NOx et les pous-

sières PM10 qui sont abaissées de 35%»,
explique Christian Wrotecki, directeur
techniquede laplateforme.Dans ledétail,
ce projet a représenté 10 millions d’euros
d’investissements dans la construction de
deux pipes d’environ 3 km et des équipe-
ments de régulation du réseau vapeur se-
ront réalisés par chacune des entreprises
sur leur domaine respectif, de part et
d’autre de la clôture commune. Le projet a
également pubénéficier d’une subvention
de l’Ademedans le cadre d’un appel à pro-
jets. Outre son impact très positif sur l’en-
vironnement, il a un impact économique
et social gagnant/gagnant pour Trédi, et
pour les acteurs des Roches-Roussillon.
Christian Wrotecki estime que cette cha-
leur de récupération et la visibilité sur son
prix permettront demaintenir les emplois
des industriels consommateursdechaleur
sur la plateforme chimique dont la péren-
nité est directement liée à la compétitivité
de l’accès à l’énergie. Le projet a aussi un
impact sociétal avec des retombées éco-
nomiques positives sur le site de Trédi, à
Salaise-sur-Sanne. •

Le nouveau seau
en plastique recyclé, certifié UN.
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Substitution d’énergie fossile par une énergie récupérable
pour diminuer l’empreinte carbone.

La chaleur est l’une des énergies les plus
consommées sur le site.
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D ans le passé, D.R.T.
(Les Dérivés rési-
n iques et terpé -
niques) subvenait à
ses besoins en vapeur

en brûlant des résidus de procé-
dés, fabriqués en même temps que
ses propres ingrédients, dérivés
du pin. Avec la croissance impor-
tante de l’entreprise et l’installa-
tion d’une unité de cogénération
biomasse sur son site de production
de Vielle-Saint-Girons, le volume
de ces coproduits avait fini par aug-
menter considérablement, incitant
la société à réfléchir à une forme de
valorisation de ces produits, alors
que le principe de l’économie cir-
culaire est profondément ancré dans son
ADN. C’est ainsi qu’est née l’idée de DER-
TAL®,unbiocombustible liquide100%re-
nouvelable, produit à partir de ces résidus
précédemment brûlés, qui a obtenu une

certification internationale ISCC garan-
tissant la durabilité du carbone. Produit à
raison de 30000 t/an, le biocombustible
offre une alternative au fuel lourd dans
l’industrie, avec l’avantage, par rapport à

certainsautresbiocombustibles,denepas
détourner lamatièrepremièred’éventuels
usages alimentaires. Utilisable seul ou en
mélangeavecdes fuels d’origine fossile, le

biofuel de DRT permet de réduire
de 100 % les émissions de CO2,
ainsi que celles de SOx ou de NOx.
«DRT utilise déjà des coproduits de
l’industrie papetière pour produire
ses ingrédients. Avec ce projet, on va-
lorise des coproduits de coproduits,
ce qui est extrêmement vertueux. Le
développement de DERTAL® s’inscrit
totalement dans la stratégie RSE de
notre entreprise qui privilégie à tout
prix l’économie circulaire», souligne
Éric Moussu, directeur des ventes
Industrie. Si, au départ, DRT n’était
pasun fournisseurdecombustibles,
la société a intégré cette nouvelle
compétencedepar sa volontédeva-
loriser l’ensembledeses coproduits,

dans un souci d’optimisation de la perfor-
mance de sa bioraffinerie et pour soute-
nir les besoins des industriels dans la re-
cherchede solutionsdurablesalternatives
aux combustibles fossiles. •

La centrale de cogénération biomasse sur le site de Vielle-
Saint-Girons.
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PRIXCOLLABORATIONGAGNANTE*

Lauréats :Becker IndustrieetDrumDrum

B ecker Industrie est le lea-
der mondial des peintures
pour l’acier pré-laqué ou
coil-coating pour
des supports acier

et aluminium pour le Bâtiment,
l’Industrie, l’Électroménager et
l’Automobile.Alors que la société
vend principalement sa peinture
dans des fûts métalliques de
220 litres, ce sontplusde100000
fûts neufs qui sont achetés
chaqueannéepar le sitedeMont-
brison, dans la Loire. C’est parce
que legroupeattacheunegrande
importance au développement
durable qu’il encourage ses
équipes à développer des projets
pour réduire l’empreintecarbone
de ses fabrications. Ainsi est née
l’idée d’utiliser des fûts recyclés
pour conditionner la peinture.
Becker Industrie a fait appel à

Drum Drum, une société belge spéciali-
sée dans le reconditionnement de fûts en
acier. Chaque année 1,5 million de fûts

sont collectés en Benelux, France et Alle-
magne afin de leur donner une seconde
vie. «Des essais ont duré plusieurs mois
pour la mise au point de fûts répondant
parfaitement ànos besoins», confieCarole
Campedel, EA&ACapex& Indirect Buyer
chez Becker Industrie. Dès janvier 2021,

le site de Montbrison a pu bas-
culer à 20% vers l’usage de fûts
recyclés, et diminuer considéra-
blement sesémissionsdeCO2, sa-
chant que la production d’un fût
recyclé représenteenviron9,6kg
d’émissions de CO2, soit trois fois
moins que la production d’un fût
neuf. Le site de Dormagen en Al-
lemagne va également déployer
cette solution, courant 2021.
Cette démarche s’inscrit dans la
volonté de Becker Industrie de
devenir legroupedecoal-coating
le plus durable du monde, ajoute
Carole Campedel. •

PRIX COUP DE CŒURDU JURY

Lauréat :DRT(Nouvelle-Aquitaine)
DERTAL®, un biocombustible liquide issu de résidus,
certifié ISCC.
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DrumDrum a adapté son fût recyclé au besoin de Becker
Industrie.

* En partenariat avec InfoChimie Magazine et
Interchimie-Gific

Utilisation de fûts reconditionnés pour réduire l’empreinte
carbone de la fabrication de peinture.


